
ENSEMBLE DIDASCALIEENSEMBLE DIDASCALIE  
  

  

  

  
  

Direction Pierre VIÉDirection Pierre VIÉ  

Lõamour, la mort, la vie 
 
 
 
 
 
 

Janequin  Mendelssohn  Poulenc 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Jeudi 13 juin 2013 - Eglise St Agne de Ramonville (31) 
Mercredi 19 juin 2013 - Temple du Salin-Toulouse (31) 

Dimanche 30 juin 2013 - Théâtre de Barbaste (47) 
 

Licence n° 2-1052952 

L'Ensemble Didascalie 
Fondé en 1980 sous le nom de Choeur de Ramonville par Pierre Vié, son chef actuel, 
l'Ensemble Didascalie regroupe à ce jour une trentaine de choristes.  
Notre répertoire est essentiellement constitué de pièces polyphoniques a cappella des 
périodes Renaissance et Baroque, parfois contemporaine. Il nous arrive cependant de 
travailler avec des orchestres ou des solistes et de nous produire dans le cadre de mani-
festations musicales r®gionales y compris dans des îuvres fort ®loign®es de notre r®-
pertoire de prédilection.  
Chaque année, nous donnons des concerts à Toulouse ou dans sa proche banlieue, mais 
aussi dans la région ou hors frontière, en profitant de lieux de concert remarquables : 
l'Abbatiale de Moissac, Auch, Castres, Barcelone, Auvillar. 
Nous avons ®galement ®t® convi®s ¨ chanter dans des festivals de musique : óóMusiques 
d'®t®ôô ¨ Toulouse en 2002, óóToulouse les Orguesôô ¨ Beaumont de Lomagne en 2002 et 
¨ lôEglise de La Daurade en 2003, óóEclats de Voixôô ¨ Auch en 2004. 

Le Chef de choeur 
Toulousain d'origine, Pierre Vié poursuit d'abord des études musicales au Conservatoi-
re de Toulouse et au Département de Musicologie de l'Université Toulouse-Le-Mirail. Il 
obtient son C.A.P.E.S. en 1985 et entre dans la classe de chant de Jean Angot au 
Conservatoire de Montpellier. A partir de 1990, il suit les cours du Département de 
Musique Ancienne du C.N.R.S.M. de Toulouse et se perfectionne en chant auprès de 
Guillemette Laurens. 
Son exp®rience musicale se d®cline sur deux registres parall¯les : la direction de chîur 
et le chant. Il chante de manière régulière au sein de deux ensembles : le Choeur de 
Chambre óóLes El®mentsôô (Toulouse-Direction Jo±l Suhubiette), et la óóCamerata Voca-
leôô (Brive-Direction Jean-Michel Hasler).  

Lõorgue de Barbarie 
L'histoire de l'orgue de Barbarie remonte au 16ème siècle et a connu ses heures de gloi-
re ¨ partir du 19e si¯cle. L'orgue de barbarie est issu du croisement de lôorgue portatif 
du Moyen Âge, et du cylindre noté. 
L'orgue de Barbarie incarne une tradition de musique populaire conviviale, accessible à 
tous. Traditionnellement l'Orgue de Barbarie est un instrument de saltimbanques, joué 
au coin de la rue pour attirer les badauds et annoncer un spectacle. Sa polyvalen-
ce permet d'explorer des répertoires variés parmi les grands airs d'Opéra, les ariettes à 
la mode, ou la chanson populaire. 
  
Il se compose de tuyaux pouvant être de différentes sonorités (flûtes, bourdons, trom-
pettes ...), alimentés en air par un soufflet, et actionnés à partir de cylindres à pointes 
ou de cartons perforés. 
Artisan -cr®ateur par excellence, le Facteur dôOrgues doit poss®der de multiples comp®-
tences techniques et artistiques, et un savoir-faire dans le travail des matières (bois, 
m®tal, peau) ainsi que dans la conception de lôinstrument et lôacoustique. Il est aussi 
bien appel® ¨ construire des orgues neufs quô¨ sôadapter aux îuvres du pass®, afin de 
transmettre une culture et un patrimoine vivant.  
 

Vous °tes int®ress®s par le chant en chïur ? 
Plus de renseignements sur notre site : 

http://www.ensemble-didascalie.fr/recrutement 



Le Programme : Lõhumaine condition 

ç Chaque homme porte la forme enti¯re de lõHumaine Condition è - Montaigne 
Une qu°te dõamour, une mort certaine et une soif de vie : voil¨ lõHumaine Conditioné et surtout 
des si¯cles dõinspiration musicale que lõEnsemble Didascalie vous propose de d®couvrir ¨ tra-
vers des ïuvres de Cl®ment Janequin, Palestrina, Morley, Schumann, Brahms, Vaughan Wil-
liams ou encore Poulenc.  

L'amour, la mort et la vie 

Me tourmentent à toute heure. 

De me laysser ont envye 

Et veullent que j'y demeure. 

Quand je veulx rire je pleure 

Du feu d'amour qui s'avive 

La vie veult que je meure 

Et la mort veult que je vive. 

Clément Janequin (1480-

1560 )  
 

Clément Janequin est considéré comme un des maîtres du 
chant polyphonique, profane, spirituel et religieux. Il est avant tout connu 
pour un grand nombre de chansons, d'écriture polyphonique et contrapun-
tique, parmi lesquelles de grandes pièces vocales descriptives, également 
teintées d'humour ou de poésie, dont La Guerre ou La Bataille de Mari-
gnan, Le Chant des oiseaux, Les Cris de Paris, La Chasse, le chant de 
l'alouette et Le Caquet des femmes (ces six ïuvres introduisant de longs 

passages en onomatopées, chantées au milieu d'autres paroles). Elles ont été publiées 
en 1528 et 1537 et le rendirent vite célèbre, en France comme ailleurs.  

L'amour, la mort et la vieé 

Anonyme (vers 1470) 

  
El Cancionero de Palacio (Madrid, Biblioteca Real, MS II ð 1335), ou Cancionero Musical de 
Palacio (CMP), aussi nommé Cancionero de Barbieri, est un manuscrit Espagnol de la musique 
Renaissance. Les morceaux quõil contient ont ®t® compil®s sur une p®riode de 40 ans environ, de 
mi-1470s au début du 16ème siècle, coïncidant avec le règne des Monarques Catholiques. 

Cancionero del Palacio - Al alba venid 
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Al alba venid, buen amigo,  
al alba venid.  

Amigo, el que yo más quería, 
venid al alba del día.  

Amigo, al que yo más amava,  
venid a la luz del alba.  
Venid a la luz del día, 

non trayáis compañía.  
Venid a la luz del alba, 

non traigáis gran compaña.  

ê lôaube, venez, mon doux ami. 
ê lôaube, venez. 
Ami que je désirais le plus, 
Venez ¨ lôaube du jour. 
Ami que jôaimais le plus, 
Venez ¨ lôaube du jour. 
Venez à la lumière du jour, 
Nôamenez aucune compagnie. 
Venez ¨ la lueur de lôaube, 
Nôamenez aucune grande compagnie. 

f LôAmour   e 

 
 
 
 
Rave : Plante potagère 
cultivée pour ses racines 
comestibles 
 
Tournoys : Monnaie frap-
pée à Tours (sou, denier, 
livre)  
 

Chervis : Légume oublié « Cumin des prés » 
 
 
 
Grois : gravier 
 
 
 
 
 
Bourrée : Fagot de me-
nues branches 
 
 
 
 
Geline : Poule / feurre  : foin, fourrage, paille  
 
 

Pignes vuidez ! 
Chalotte mamie ! Apétit nouveau petit !  

Amendez vous dames, amendez !  
Alemande nouvelle ! 

Navets !  
Mes beaux balais !  
Rave douce, rave ! 

Feurre, feurre Brie !  
A un tournoi le chapelet !  

 
Marrons de Lyon !  

Chervis !  
Mes beaux poyssons ! 

 
Allumettes, allumettes, allumettes sèches !  

Vin nouveau !  
Faut-il point de grois ?  

Choux, petits choux tous chauds ! 
Faut-il point de boys ? Choux gelés ! 

 
Et qui aura le moule de gros boys ? 

 
Eschaudez chauds ! Sèche bourrée ! 

Serceau, beau serceau ! Serteau !  
Arde chandelle !  

Falourde !  
 

A Paris sur petit pont geline de feurre !  
 

Si vous en voulez plus ouyr,  
allez les donc querre !  

 
 
 
 

Le Marché de Champeaux (ancêtre du marché des Halles de Paris) au XIIème siècle 

Marchand de gâteaux 



10 3 

Amatemi, ben moi Che se dôamarmi  
Dolce vita mia Non vi mostrate pia  

Viverò sconsolato 
Sol per amarvi Non essendo amato. 

 

Felice la mia vita Sara diôogni altra,  
Sel del vostro amore, se nutrira il mio cuore  

Ma se voi chôio tant amo,  
Me non amata, Piu viver non bramo.  

 

Amor tu pu ilô sai, Il non amar quanto gran-
de errore.  

Dunque quel duro core,  
Paserai colô tu  strale 

Accio cha mando, temperi il mio male.  

Occhi dolci e soavi, 
Ch'avete del mio afflitto cor le chiavi,  

Non mi perseguitate,  
Ch'ho gelosia del sol che voi mirate. 

 
I vostri giri e lumi  

Son atti a inamorar'i monti e i fiumi,  
 

Non che l'alme viventi,  
Che fan l'amor coi vostri sguardi attenti.  

 
Ma se in mirar volete  

Altri amanti tirar sotto la rete,  
Fate ch'or io trabocchi,  

Prima ch'io veggia il mio dolor sugli occhi.  

Aimez-moi, ma bien aimée, Car si, de m'aimer,  
ma douce vie, Vous ne vous montrez pas charitable,  
Je vivrai inconsolé   
Du seul fait de vous aimer Sans être payé de retour.  
 

Ma vie sera heureuse  Plus que toute autre  
Si mon cîur pourra se nourrir De votre amour,  
Mais si, vous que j'aime tant,  
Ne m'aimez pas, je ne désirerai plus vivre.  
 

Mon amour, tu sais bien  
Que c'est une grande erreur que de ne pas aimer.  
C'est pourquoi ta flèche  
®vitera ce cîur qui souffre,  
Afin que, en m'aimant, tu apaises mon mal. 

Yeux doux et suaves 
Qui poss®dez les clefs de mon cîur afflig® 
Ne me poursuivez pas 
Car je suis jaloux du soleil que vous regardez. 
 
Vos yeux et votre regard 
Sont faits pour rendre amoureux les monts et les 
fleuves 
Ainsi que les âmes du vivant 
Qui br¾lent dôamour sous vos regards ardents. 
 
Mais si, en les regardant, vous voulez 
Attirer dôautres Amants dans vos rets, 
Faites que je meure maintenant 
Avant de voir ma douleur dans vos yeux. 

Luca Marenzio (1553-1599) 
 

Il est l'un des compositeurs italiens de madrigaux profanes les plus renommés 
de la fin de la Renaissance, et il a aussi écrit de la musique sacrée sous forme 
de motets et des madrigaux religieux. Il a utilisé la technique du « mot-
peint è qui consiste en lõart de refl®ter un mot, une expression ou un calem-
bour dans la mélodie chantée. 

Amatemi, ben mio 

Occhi dolci e soavi 

Toutes les nuits tu môes pr®sente 

Par songe doux et gratieux, 

Mais tous les jours tu môes absente 

Qui môest regretz fort ennyeux. 

Puis donc que la nuit me vaut mieux 

Et que je nôai bien que par songe, 

Dormez de jour, ô pauvres yeux ! 

Afin que sans cesse je songe. 

Clément Janequin (1480-1560 )  Toutes les nuits  

Voulez-vous ouyr les cris de Paris ? 
 

Où sont-ils ces petits pions ? 
Pastés très tout chaud, qui l'aira ?  

Vin blanc, vin clairet, vin vermeil à six deniers.  
Casse museaux tout chaud. 

Je les vends, je les donne pour un petit blanc. 
Tartelettes friandes à la belle gaufre !  

Et est à l'enseigne du berseau 
Qui est en la rue de la Harpe 

Sa à boyre, ça ! 
Aigre, vin aigre !  

Faut il point de sauce vert ? 
Moustarde, moustarde fine !  

Hareng blanc, hareng de la nuit !  
Cotrets secs, cotrets ! Souliers vieux ! 

Arde buche ! Choux gelés ! 
Haut et bas ramonez les caminades ! 

Qui veut du lait ?  
C'est moy, c'est moy, je meurs de froid ! 

Pois verts !  
Mes belles laitues, mes beaux cibaux 

Guigne, douce guigne ! 
Faut-il point de sablon ? Verres jolis !  

Argent m'y duyt ! Argent m'y faut !  
Gaigne petit ! Lye ! Allumettes ! Houseaux 

vieux ! 
Pruneaux de Saint Julien  
 F¯ves de Maretz, f¯ves !  

Je fais le coqu, moy ! 
Ma belle porée, mon beau persin, 

Ma belle oseille, les beaux épinards ! 
Pêches de Corbeil ! Orenge !  

 
 
Pions : [Croisement avec pie] "Buveurs" 
Pastés : Pâtés 
 
Le casse-museau de Brassac, dont le nom tra-
duit la dureté sous la dent, se présente comme 
une sorte de boule noircie par la cuisson, fendue 
en quatre sur le dessus et dor®e ¨ cîur. 
 
 
 
 
 
Hareng blanc ou frais poudré : tout nouvelle-
ment salé 
hareng de la nuit : hareng salé le jour même de 
sa prise 
Cotrez/cotrets  : Morceau de bois (utilisé pour le 
chauffage), fagot, bois de chauffage 
 
Cibaux / civot  : petit oignon, ciboule  
Sablon : sable 
 
 
Houseaux : Bottes ou guêtres en cuir, montant 
jusqu'aux genoux ou même jusqu'à mi-cuisse 
 
 
 
Porée : poireau / Persin  : Persil 

Clément Janequin (1480-1560 )  
 

« Les cris de Paris » est une chanson à 4 voix, sans accompagnement, publiée vers 1530.  Après 
une courte introduction au cours de laquelle les chanteurs interpellent l'auditeur en lui demandant 
s'il veut « ouyr les cris de Paris », Janequin met en musique une quarantaine de cris des mar-
chands et artisans ambulants 
Il y est beaucoup question de légumes (laitues, oseille, épinards, raves, navets) mais aussi d'allu-
mettes, de cerceaux et de chandelles. Le chant se termine par une courte coda qui invite l'audi-
teur à en écouter plus (Si vous en voulez plus, allez les donc querre !).  

Les Cris de Paris 

Marchand de verreries Marchand dôallumettes Marchande de lait 



Was gestern noch mich wolltô erschlaffen,  
dess schªmô ich mich im Morgenroth 

Die Welt mit ihrem Gram und Glücke  
will ich,ein Pilger froh bereit  
betreten nur al seine Brücke  

 
zu dir, Herr, ¿berôm Strom der Zeit. 

 
 

Felix Mendelssohn - Poème de L. Uhland 
 

Wie lieblicher Klang, o Lerche, dein Sang ! 
Er Hebt sich, er schwingt sich in Wonne  ! 

Du nimmst mich von hier, ich singe mit dir, 
wir steigen durch Wolken zur Sonne !  

 
 

Et ce qui hier encore accablait tout mon être, 
Aux rayons du matin de honte me remplit.                           
Le monde entier, avec ses joies, avec ses peines, 
Je veux, en pèlerin joyeux, 
Je veux le parcourir comme un pont qu'on tra-
verse 
Vers toi, Seigneur, sur le fleuve du temps.          
 
 

 
 
Vive alouette, ta chansonnette 
Monte et sô®panche en mille accords joyeux. 
Mon ©me folle chante et sôenvole, 
Dôun m°me essor nous planons vers les cieux.                 
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La belle se siet au pied de la tour 

Qui pleure et souspire et mainne grant dolour 

Son père lui demande : « Fille, quôavez-vous ? 

Volez-vous mari ou voulez-vous seignour ? » 

« Je ne veul mari, je ne veul seignour ; 

Je veul le mie ami qui pourist en la tour »  

« Et par Dieu, belle fille à celui faudres vous 

Car il sera pendu demain au point du jour » 

« Et p¯re, sôon le pent, enfouyes moy desous 

Si diront les gens : vecy loyaus amours. » 

Guillaume Dufay (1397 -1474 ) 
 

Dufay a marqué le début de l'école franco-flamande, dont le rayonnement perdura 
jusqu'à la fin du xvie siècle. En combinant avec brio l'Ars nova de Guillaume de Ma-
chaut, l'harmonie anglaise de John Dunstable et la mélodie italienne, sa musique a 
annoncé le madrigalisme et la musique de la Renaissance.  

Francis Poulenc (1899-1963) 

 
Considéré comme un des plus grands compositeurs français de la première 
moitié du XXe siècle, il a débuté dans la musique comme jeune pianiste 
prodige et excellera dans le genre de la mélodie. 
Rapidement introduit dans les milieux parisiens de la création musicale, il 
fut un des plus brillants membres du groupe des Six. La lisibilité et la clarté 
est une des grandes qualit®s de son ïuvre. 

La petite fille sage est rentr®e de lô®cole avec son panier. 

Elle a mis sur la table les assiettes et les verres lourds 

Et puis elle sôest lav®e ¨ la pompe de la cour sans mouiller sans tablier. 

Et si le petit frère dort dans son petit lit cage,  

elle va sôasseoir sur la pierre us®e pour voir lô®toile du soir. 

La belle se siet  

Lerchengesang Op. 48, No. 4  

La petite fille sage 

Avril est sur le visage de ma maîtresse,  
Et Juillet trouve sa place dans ses yeux. 
Dans sa poitrine se trouve septembre 
Mais dans son cîur r®side un froid d®cembre. 
Dans sa poitrine se trouve septembre 
Mais dans son cîur r®side un froid d®cembre. 
 
On peut lire un doux printemps sur le visage de ma 
maîtresse 
Et l'été trouve sa place dans ses yeux. 
Son aimable sourire et ses ruses charmantes sont 
trompeurs  
Car une rose ®pineuse se meurt en son cîur.  

April is in my mistressô face,  
And July in her eyes hath place. 
Within her bosom is September,  

But in her heart a cold December 
Within her bosom is September,  

But in her heart a cold December 
 

Sweet Spring is in my mistress face 
 

And Summer in her eyes hath place 
Her loving smile, her charming guiles are 

misleading  
For in her heart a thorny rose is dying.  

Thomas Morley (1558-1603) 
 

Organiste, compositeur et th®oricien anglais de la Renaissance, Morley fut lõ®l¯ve de 
William Byrd, un des grands compositeurs anglais de la Renaissance. 
Il devient ma´tre de chïur de la cath®drale de Norwich  en 1583 et organiste de 
la cathédrale Saint-Paul de Londres en 1589. Il a composé une cinquantaine de 
madrigaux dans le style italien quõil a diffus® en Angleterre.  

April is in my mistressõ face 

Anton²n DvoŚ§k (1841-1904) 
 

Dvorak compose la Symphonie n° 9 (op. 95) « Du Nouveau Monde » en 1893 durant son séjour 
aux États-Unis alors qu'il travaille comme directeur du Conservatoire de New York. Elle est la plus 
connue de ses symphonies et l'une des ïuvres les plus populaires du r®pertoire symphoni-
que moderne. Le deuxième mouvement (Largo) est le plus reconnu par la nostalgie qui en émane.  

Symphonie du nouveau monde OP. 95, Largo 

Vaughan Williams (1872 -1958) 
 

Compositeur britannique, il sõest essay® ¨ tous les styles musicaux et m°me ¨ la musique 
de film. Très influencé par le folklore, il publie en 1906 le célèbre « English Hym-
nal » qui regroupe, outre des compositions personnelles, un grand nombre dõarrange-
ments de chansons traditionnelles, dont il fait des airs à part entière. 

O mistress mine 

La Boutique fantasque  
2-Tarentelle  

Gioachino Rossini (1792-1868) 

 
La Boutique fantasque est un ballet en un acte de Léonide Massine, musique 
de Gioachino Rossini, créé le 5 juin 1919 par les Ballets russes de Serge de 
Diaghilev. Il plonge le spectateur dans l'univers d'un fabricant d'automa-
tes qui présente au public ses dernières nouveautés. Un couple de danseurs 
de cancan se voit séparé, acheté chacun par deux familles, l'une américaine, 
l'autre russe.  

http://fr.wikipedia.org/wiki/Compositeur
http://fr.wikipedia.org/wiki/Royaume-Uni
http://fr.wikipedia.org/wiki/Compositeur
http://fr.wikipedia.org/wiki/Musique_de_film
http://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=English_Hymnal&action=edit&redlink=1


O mistress mine, where are you roaming?  
O, stay and hear; your true loveôs coming, 

That can sing both high and low:  
Trip no farther, pretty sweeting;  
Journeys end in lovers meeting,  
Every wise manôs son doth know. 
What is love? ótis not hereafter; 

Present mirth hath present laughter;  
Whatôs to come is still unsure: 

In delay there lies no plenty;  
Then come kiss me, sweet and twenty, 

Youthôs a stuff will not endure. 

Es war ein König in Thule,  
Gar treu bis an das Grab,  
Dem sterbend seine Buhle 

Einen goldnen Becher gab. 
Es ging ihm nichts darüber,  
Er leert' ihn jeden Schmaus;  
Die Augen gingen ihm über,  

So oft er trank daraus.  
Und als er kam zu sterben, 

Zählt' er seine Städt' im Reich, 
Gönnt' alles seinem Erben, 
Den Becher nicht zugleich. 
Er saß beim Königsmahle, 

Die Ritter um ihn her,  
Auf hohem Vätersaale, 

Dort auf dem Schloß am Meer. 
Dort stand der alte Zecher,  

Trank letzte Lebensglut,  
Und warf den heil'gen Becher  

Hinunter in die Flut.  
Er sah ihn stürzen, trinken  

Und sinken tief ins Meer.  
Die Augen täten ihm sinken  

Trank nie einen Tropfen mehr.  

Et compte les sons de la gaieté 
Qui se sont tus à jamais. 
Ne pr°te point attention ¨ lôespoir qui croit 
Ni au destin qui décide :  
Lôombre est autour du toit. 
Cette longue journée touche à sa fin.  
La pâle lueur des fenêtres 
Sô®vanouit peu ¨ peu. 
Le feu naguère si vif 
Vacille doucement. 
Va vers le lit sans rêves 
Où repose le chagrin :  
Tu peux poser ton livre des labeurs,  
Cette longue journée touche à sa fin.  

 
 
 

Ineffable, profond silence, 
Combien le monde encore est solitaire ! 
Seules, bien doucement, se penchent les forêts 
Comme si Dieu passait par les champs silencieux. 
 
Il me semble en ce jour que je viens de renaître, 
Où donc est le chagrin, où donc est le souci ? 

To count the sounds of mirth  
Now dumb for ever  

Heed not how hope believes 
And fate disposes: 

Shadow is round the eaves 
The long day closes. 

The lighted windows dim  
Are fading slowly.  

The fire that was so trim  
Now quivers lowly  

Go to the dreamless bed 
Where grief reposes; 

Thy book of toil is read,  
The long day closes.  

 
 
 

O wunderbares tiefes Schweigen,  
wie einsam istôs noch auf der Welt ! 

Die Wälder nur sich leise neigen,  
als gingô der Herr durchôs stille Feld. 

 
Ich fülhe mich wie neugeschaffen,  

wo ist die Sorge nun und Noth ? 
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Pierre Passereau (1509-1547) 
 

Prêtre à Paris puis à Cambrai, ses chansons connurent un certain succès et furent parodiées par 
plusieurs de ses contemporains, ou transcrites pour des instruments. 
Il fut avec Clément Janequin, l'un des compositeurs parisiens les plus populaires de son époque. 

La popularité de ses chansons est probablement due à leur rythme entraînant et à l'utilisation 
d'un langage tr¯s populaire. Son ïuvre consiste en 26 chansons, grivoises, narratives ou descrip-
tives à 4 voix et un motet.  

Il est bel et bon 

Il est bel et bon, commère, mon mari. 

Il ®tait deux femmes toutes dôun pays disant lôune ¨ lôautre : avez bon mari. 

Il ne me courrouce, ne me bat aussi. 

Il fait le ménage, il donne aux poulailles et je prends mes plaisirs. 

Comm¯re, côest pour rire, quand les poulailles crient : petite coquette. 

Felix Mendelssohn (1809-1847) 
 

Enfant prodige, Félix Mendelssohn a bénéficié d'une éducation privilégiée lui 
ayant permis d'acquérir une solide culture et d'exprimer ses talents de composi-
teur très précocement. À l'inverse de Schumann, il s'est beaucoup plus épanoui 
dans la musique symphonique que dans le piano. Son sens de l'orchestration, ex-
trêmement raffiné et varié, se ressent jusque dans ses compositions chorales.  

Morgengebet Op. 48, No. 5  

Ô ma maîtresse, où courez-vous ? 
Oh ! Arrêtez et écoutez; il arrive, votre amant fidèle, 
Qui sait chanter haut et bas. 
Ne trottez pas plus loin, douce mignonne ; 
Tout voyage sôarr¯te au rendez-vous dôamour, 
Le fils du sage sait cela. 
Quôest-ce que lôamour ? Il nôest pas ¨ venir ; 
La joie présente a le rire présent; 
Ce qui est pour demain est toujours incertain ; 
A trop attendre on ne gagne rien. 
Viens donc me baiser, cent fois charmante ; 
Le temps de la jeunesse ne dure quôun moment. 

Autrefois un roi de Thulé,  
Qui jusqu'au tombeau fut fidèle,  
Reçut, à la mort de sa belle, 
Une coupe d'or ciselé. 
Comme elle ne le quittait guère, 
Dans les festins les plus joyeux 
Toujours une larme légère 
A sa vue humectait ses yeux. 
Ce prince, à la fin de sa vie, 

Lègue tout, ses villes, son or, 
Excepté la coupe chérie, 
Qu'à la main il conserve encore. 
Il fait à sa table royale 
Asseoir ses barons et ses pairs, 
Au milieu de l'antique salle  
D'un château que baignaient les mers. 
Alors, le vieux buveur s'avance 
Auprès d'un vieux balcon doré ; 
Il boit lentement, et puis lance  
Dans les flots le vase sacré. 
Le vase tourne, l'eau bouillonne, 
Les flots repassent par-dessus ; 
Le vieillard pâlit et frissonne...  
Désormais il ne boira plus. 

Robert Schumann (1810-1856) 

Johann Wolfgang von Goethe (1749-1832) 
 

Utilisant un allemand artificiellement daté, Goethe a composé cette balade à l'époque où il écri-
vait sa première version du Faust. Le texte a emporté le suffrage de nombreux compositeurs, 

parmi lesquels Schubert, Liszt, Berlioz, Gounod, Massenet et von Bülow, qui l'ont tous mis à musi-
que à l'occasion d'un lied ou d'un air d'opéra. 

Der König von Thule OP. 67, NO.1 

Henry Purcell (1659-1695) 
 

King Arthur (Le Roi Arthur) est un opéra en cinq actes sur un livret de John Dryden et une musique 
d'Henry Purcell.  L'ïuvre raconte la qu°te du roi Arthur pour retrouver sa fianc®e, la princesse 
Emmeline, enlevée par le roi Oswald. Elle contient une mélodie particulièrement célèbre : what 
power art thou (Acte III sc¯ne 2), cette aria est aussi connue sous le nom de ç la sc¯ne du 
froid » (frost scene). 

Le Roi Arthur « Lôair du Froid » 

Wolfgang Amadeus Mozart (1756-1791) Fantaisie K616 
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Commencement des lamenta-
tions du Prophète Jérémie 
 
 
ALEPH. Comment cette ville, 
autrefois si peuplée, est-elle 
maintenant abandonnée et dé-
serte ? La maîtresse des nations 
est comme une veuve désolée 
 
Celle qui commandait à tant de 
tribus est assujettie au tribut.  
 
 

BETH. Elle pleure toute la nuit et ses joues 
sont couvertes de larmes : de tous ceux qui lui 
étaient chers, pas un ne se présente pour la 
consoler, tous ses amis la méprisent et sont 
devenus ses ennemis. 
Jérusalem, Jérusalem, convertissez-vous au 
Seigneur votre Dieu. 

Incipit lamentatio Jeremiae  
Prophetae 

 
 

ALEPH. Quomodo sedet sola 
civitas plena populo  ?  

Facta est quasi vidua domina 
gentium   

 
 

Princeps provinciarum facta 
est sub tributo.  

 
 

BETH. Plorans ploravit in nocte, et lacrimae 
ejus in maxillis ejus  : non est qui consoletur 

eam ex omnibus caris ejus, omnes amici ejus 
spreverunt eam, et facti sunt ei inimici.  

 
Jerusalem, Jerusalem, convertere ad  

Dominum Deum tuum  
 

La pauvre ©me assise soupirait pr¯s dôun sycomo-
re; 
Chantez tous le saule vert ! 
Sa main sur sa poitrine, sa tête sur ses genoux. 
Chantez le saule, le saule, le saule ! 
Les frais ruisseaux coulaient pr¯s dôelle et mur-
muraient ses plaintes. 
Chantez le saule, le saule, le saule ! 
En tombant, ses larmes amères amollissaient les 
pierres. 
Chantez le saule, le saule, le saule ! 
Chantez tous le saule vert dont je ferai ma guir-
lande.  

Doux jour ! Si frais, si calme, si brillant,  
Le mariage de la terre et du ciel  
Et la rosée pleureront ta chute ce soir ;  
Car tu dois mourir.  
Doux printemps : plein de jours tranquilles et de 
roses,  
Une boîte où des bonbons gisent serrés,  
Ma musique montre que tu es mortel 
Et que tous doivent mourir.  
Seule une âme douce et vertueuse  
Comme du bois sec n'abandonne jamais ;  
Bien que le monde entier devienne du charbon,  
Elle vit.  
 

Nulle étoile ne brille sur le lac.  
Telle une pâle veilleuse 
La lune en demi-sommeil 
Monte dans la brume grise. 
Les dernières feuilles rouges tombent 
Autour du portique aux roses. 
La pendule ne sonne plus,  
Cette longue journée touche à sa fin.  
Assieds-toi pr¯s de lô©tre silencieux 
Dans un effort tranquille  

The poor soul sat sighing by a sycamore tree;  
 

sing all a green willow;  
Her hand on her bosom, her head on her knee, 

Sing Willow, willow, willow  
The Fresh streams ran by her and murmurôd 

her moans 
Sing willow, willow, willow:  

Her salt tears fell from her, and softenôd the 
stones; 

Sing willow, willow, willow  
Sing all a green willow must be my garland  

 
 
 
 

Sweet day ! So cool, so calm, so bright,  
The bridal of the earth and sky,  

The dew shall weep thy fall tonight;  
For thou must die  

Sweet spring! Full of sweet days and roses 
 

A box sweets compacted lie,  
My music shows ye have your closes 

And all must die.  
Only a sweet and virtous soul,  

Like seasoned timber, never gives;  
But though the whole world turn to coal  

Then chiefly lives  
 

No star is o'er the lake 
Its pale watch keeping  

The moon is half awake 
Through gray mist creeping  

The last red leaves fall round  
The porch of roses 

The clock hath ceased to sound 
The long day closes. 

Sit by the silent hearth  
In calm endeavour  

Arthur Sullivan (1842-1900) 
 

Compositeur britannique  né et mort à Londres, il est surtout connu pour sa colla-
boration avec le librettiste Gilbert. Il fut un des principaux compositeurs d'opéret-
tes classiques avec Offenbach et Strauss, mais il a aussi composé de la musique 
s®rieuse. Il a ®crit dans tous les genres musicaux depuis lõop®ra jusquõaux ballets 
et à la musique de scène. 

The Long day closes 

Giovanni Pierluigi da Palestrina (1525-1594) 
 
 

Compositeur italien né à Palestrina près de Rome, il fut organiste et devint directeur de musique 
de la basilique Saint-Pierre de Rome. 
Comme tant d'autres à cette époque, Palestrina a utilisé le chant grégorien comme principe 
d'écriture dans nombre de ses compositions musicales. Il a appliqué les réformes du Concile de 
Trente en vue dõobtenir l'intelligibilit® des paroles et une musique en rapport intime avec le tex-

te. 

Lamentations de Jérémie 

 f La Mort    e 

Sweet day 

Vaughan Williams (1872 -1958) 
 

The Three Elizabethan songs (Trois chansons Elisab®thaines) est un 
ensemble de trois pièces courtes assemblées et publiée en 1913. 
Chaque pièce est basée sur un poème Elisabéthain. Vaughan Wil-
liams a insuffl® ¨ ces trois pi¯ces non seulement lõambiance du texte 
mais ®galement une atmosph¯re de lõ®poque de ces po¯mes.  
 
La première pièce « Willow song è est bas®e sur le texte dõOthello 
de Shakespeare. Son harmonisation complexe rappelle la ramure 
dõun saule qui  se balance dans une brise de soir dõ®t®, et qui ®treint lõ©me de celle qui est assi-
se à son pied.  
Le texte de « Sweet Day » est basée sur trois strophes du poème de Georges Herberts 
« Virtue ».  La polyphonie lipide du morceau met en valeur la beauté du texte. 
La troisième pièce « O mistress Mine » (précédemment chantée) est également basée sur un 
texte de Shakespeare. Cõest une composition simple et joyeuse qui met en avant lõint®r°t du 
compositeur pour la musique dansante. 

Three Elizabethan songs  

The Willow song 


